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Résumé : 
Les territoires ruraux du Massif central sont confrontés à un déséquilibre 

démographique (et socioéconomique) du fait d’un triple mouvement : le 

vieillissement global de la population, le départ de nombreux jeunes lié à une 

concentration croissante de l’emploi salarié en milieu urbain ; et l’arrivée / le retour 

de populations à l’âge de la retraite en nombre important, n’ayant notamment plus 

de contraintes de localisation liées à l’emploi (INSEE, INRA, 1998). La part de retraités 

dans la population totale est donc croissante. Ils expriment des besoins spécifiques 

en termes de loisirs et de services, et insufflent de nouvelles dynamiques aux 

territoires. 

 

La consommation locale issue de revenus d'origine externe (touristes, retraités, 

migrants alternants) constitue un puissant levier de développement local (Davezies, 

2003 ; Vollet, Callois et Roussel, 2007). La part élevée de personnes âgées dans la 

population de certaines régions rurales va orienter la manière de percevoir le 

développement de ces territoires. Jusqu’aux dernières décennies, la vision habituelle 

des politiques publiques était de considérer les populations âgées comme un 

handicap (manque de dynamisme, coût de la dépendance) (Feller et Ennuyer, 

2004 ; Gucher, Mallon et Roussel, 2007), il faut désormais compter avec la double 

opportunité qu’elles constituent. 

D’une part, les retraités induisent la mise en place et le maintien de services 

répondant à leurs besoins (aide à domicile, santé, loisirs, etc.). Davezies (1999) 

défend cette idée d’« économie grise » à travers le fait que les retraités constituent 



une population solvable pouvant être « la principale activité basique génératrice 

d’emplois, de revenus et de croissance ».  

D’autre part, certains territoires ont pris le parti d’en faire des acteurs clés de leur 

politique de développement (« grey power ») et certains chercheurs poussent à 

reconsidérer cet « or gris » (Davezies, 1999 ; Roussel et Vollet, 2004 ; Guillemard, 2007 ; 

Vollet et Roussel, 2007). Le vieillissement peut être qualifié d’« actif » : il ne s’agit alors 

pas uniquement de pratiquer une activité physique ou de prolonger sa carrière 

professionnelle, mais plus largement de « participer de façon continue aux activités 

sociales, économiques, culturelles, spirituelles, et civiques » (World Health 

Organization, 2002) du territoire. En effet, certains retraités sont à l’initiative de projets 

pouvant permettre la création d’un ou plusieurs emplois  mais aussi du leur avec la 

possibilité, sous certaines conditions, du cumul emploi-retraite. 

 

Une partie du programme de recherche PSDR (Pour et Sur le Développement 

Régional) CreActE, qui s’intéresse à la création d’activités et d’emplois dans les 

espaces ruraux, est consacrée à la création d’activités de service en milieu rural en 

lien avec le vieillissement de la population et l’afflux de « jeunes retraités » dans les 

campagnes françaises.  

A travers une revue de littérature et à partir du cadre théorique de l’économie des 

services, nous analysons le lien entre vieillissement de la population et création 

d’activités et d’emplois de services en milieu rural. En effet, les retraités ne vont pas 

seulement être des usagers, passifs, de services, mais des acteurs à part entière du 

processus de création, profitant du temps de la retraite pour s’investir dans et/ou 

initier localement des entreprises émergentes. 

 

Objectif de la communication : 
Cette étude permet de mettre en évidence le lien entre les retraités et la création 
de services dans les espaces ruraux.  

 
Originalité du sujet au regard de la question du développement régional et 
territorial : 
Le vieillissement de la population rurale, aux répercussions encore mésestimées par 

les décideurs publics, peut, selon les configurations territoriales, ouvrir des 

potentialités de développement très diverses. Comme l’ont déjà montré les 

théoriciens de l’économie grise, les retraités, peuvent être consommateurs, 

localement, de services à la personne, en participant au développement 

économique des territoires. Ils peuvent aussi être acteurs et vivier d’idées et de 

ressources pour l’animation sociale, territoriale et le dynamisme économique, grâce 

à l’expérience et à l’expertise accumulée au cours de leur vie. Cette étude 

participe donc à une meilleure prise en compte de la double potentialité que 

représentent les retraités dans les territoires ruraux. 

 
Méthode employée  et résultats attendus : 
La méthode consistera à l’aide de la revue de littérature exposée ici à réaliser des 

zooms sur 3 territoires du Massif central, dont les critères, susceptibles d’infléchir les 



modes de création, diffèrent. A partir d’entretiens semi-directifs auprès de créateurs 

d’activités de services, d’organismes d’accompagnement et d’institutionnels, de 

diagnostics et de recueil de données factuelles, notre analyse comparative 

permettra à terme de caractériser les contextes et les configurations favorisant la 

création d’activités de services par et pour les retraités. 
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